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belleallure et 'une enveloppe de graisse qui- empê clie .absolu-
ment-de:lui trouver-les côtes. C'est.le grand percheron dans
toute sa« beauté. Mais: il y a aussi le' petit.percheronle..per;
cheron léger qui courait:l poste et traînait ladiligenée cheval
de-4 pieds-9 poufcsau plus.' Les 4,:autres posdent-plus ou
moins les 'caractèreside celui de l'Assomption.. Le. percheron de
Verchères a une mauvaise 'allure. Sa taille est. de 5 pieds 9
pouces. C'6st un colosse.tCelui-.de .Rouville' ue ;ressemble. pas
aux précédents.. Son corps rest long, et finses jamibes: sont
bonnes. On ne peut pas dire.gue celui de .Québec appartienne
à'aucune race distincte.I Ilparaît avoir un peu desang, bou-
lonnai. Ces. un.beaucchevalpourtant un bon type: de cheval
de trait moyen. :11 a été-.acheté.l'année dernière à. Paris: par
e:olonelRhodes d 'Québec. Ona voulu le faire passer pour

unchevalioimànd, mais.c'est à tort. 'Le cheval normand d'au-
jourd'hüir st de foimation. récente. Il dérive du race-or..
C'estdl'angloior»Land ou mélange du. sang anglais avec le sang
iormand. Oi le iapoléon III de.Québee n'a rien de tel..

Ces chevaux donnent certainement plus de taille à nos che-
vaùx canadiems, mais ce:pourrabien!être aux dépens des quali-
tés solides qui font tout: leur . mérite,. qualités que:le climat
seul' le iégimpe etiles;habitudes leur ontdonnées. Ces.croise-
ments-a'uront-ils la sobriété et la vivacité des allures de, la race
indigène ? Cette énorme taille si admiréc à l'exposition 'résis-
tera-t-elle auîïeiviëë si'laborieux-que nous demandons au che-
val canadien ? S'acconimodera-t-elle de fourrages secs pendant
tout l'hiver avec de faibles rations d'avoine? Le temps seul.
pourra répondre à ces questions.

Pour résumer toute notre pensée-nous disons que nous avons
été plus ébloui que convaincu. Attendons.

Ces'chevaux ont le défaut d'être -trop gras, comme tous les
reproducteurs exposés dans toutes leselasses d'animaux. Que
signifie cet épais capot de graisse qui les enveloppe? -Dans un
tel état d'embonpoint sont-ils bien, propres à un service quel-
conque ? Ne dirait-on pas plutôt que leurs maîtres les destinen t
à la boucherie ? Quel. enseignement ,nos cultivateurs peuvent-
ils tirer de telles ex'positions ? Unc éxagéation cemme.celle-laà
dans un reproducteur est un contre-sens.

Les' cinq percherons ont été primés comme suit : 1er prix,
l'Assomption,. 2nd Beauharnois, .3ie Verchères, JIe Québec
mention honorable.

.Pîi sang.-On a beaucoup admiré Cuwell, ci-devant iin.-
porté par la Société dagriculture de Québec, et vendu depuis
'à celleide Standead........

Sîfolk.":-Le siipérbe'ét:ilon' inmporté par M. Cochîrane a ré-
uni tous les suffrages du jury pour le prir du Prince de Galles.
C'est un très-beau type de cheval de carrosse M: Cochrane ex-
posait encore deux juments'de Ia mêne race.-- ·

Chevaux canadiens.-Ils étaient'en petit nonbre. On en a
remarqué trois sous poil gris aussi purs quo-possible. Dans la
classe des ehevauîi do trait moyen, on a vu plusieurs bons su-
,jets ayant'présque tous du sang:Clyde, et d'autres un peu
moins pesantsayant du sang anglais.....

Jun-ats etpoulams-Il n'y avait qu'une dizaine de bonnes
dumentsToutefois leurs poulains étaient en général puu. remar-

* quables, à l'exception de.queques.un. Un seul- étit perchèron
gros,:et de formes assez bonnes. . , .

†: (.4 continuer) '','*.~

-epartiq 'onie1-1îùýr!

eteéagerrnt u n eut en tirer

"''U á-ib dt: t x de 'alimentatin? 'ou peutil 'ti-ouvèßïn Sdt e 'ènïp]oi ? Voilà déu question qui um'ont
dté poséès à plusiónrs^repriscs ce que je croissüseeptibles;d'une
solution satisfaisante.

'Coivenablement traité 'le blé germé peut encore servlr à' la
confection:du pain,, ainsi que nous. llonsule.faire soir tout à
l'heure; deplus. il est susceptible d'être utilisé.dans les.distil-
leries,'tþour, la prép:irton de I'emu-de 'vie, et, dans quelques
amidonheries, ou en retire encore, de 1 aidon de qualité idifér

jrieure. ~:~r .'.. f.l' ;''rl '' '

Noùs in'insisterons pas sur ces deiniers- points,-qui ont ien
moins d iiportance que le premier. Quant tceluici;on croit
l'avoir. ésolu d trois maniées.quis ont été süccessivementiek-
périnentées,; mais, dont une soule 'est vraiment iecommandable.
E. Pouri produire dui pain avec.du.blé'germé, .ilrfaut'ou pro-

longer1a:fernen tation, panaire,:ou augmîenter la propöition 'de
levain,- ou forcer la dose de"sel :
;; Nouslisseibods de, côté.les-deux'preriers proedés, dont le
but paraît être d'élimiñer le. glteù.n, soluble! au; moyedý d'une
prompte fermentation et de permettre au gluteni'insoluble.de
reprendre son efficacité ; et quant- auftroisième:procéd$« ious
dirons-que' lemiploi du'.sel a non-seulement lfsanctioù*;d'unè
pratique séculaire, mais encore celle, de la théorie. il

De récentes expériences ont. appris qu'il suffit' de une once
de. sel pour convertir un. bon ,pain de deux livres de farine
de seigle germé qui, sans cetter ddition,:n'aurait rien .donné
de bon .. ''r'

:.De plus, elles ont appris que du pain ainsi saléioffre, sur le
pain ordinaire cet avantage de résister énergiquement à la
moisissure.

Augmenter la salure de la: pite. pain, prendre-en tout en-
viron un'quart .de livre. de 'sel de fhrine,avoilA le procédé à.
suivre pourýfaire du pain avecdu blé germé.un

A' ceux qui me demauderaieut pourquoi le sel améliore.jua
,qu'à 'ce point le. blé. avarié par la gèrmination je. donneris les
explications suivantés

Les principes qu'il s'agit de considérer -dans'un gain de
-blé sont l'amîîidont et le gluten.' Ils ne se dissolvent dans l'eau
froide-ni l'un. nii l'autre,. comme on sait; niais ilsdevicnent
solubles pendant la germination.kAlors.l'amidon change de na-
ture : ses grains disparaissent et se transforment en drin,
espèce de gomme très-usité aujourd'hui et fort 'soluble- dans
leau. Alors aussi, le gluten se .ranmollit,- perd son'élasticité4et
avec elle, la quantité requise poùï•.faire du pain. Aulieu:dc so
boursoufler dans le four 'et d'y acquérir la porosité rechebr-
chéelaî pâte reste à l'état compacte, s'aplatit 6t donne lieu'à
uin' pain lourd, massif' indigeste que repoussént les- estomacs
les plus complaisants.

Tout cela, parcé que le gluten est devenu, enteut ou en par-
tie, soluble dans l'eau, ce'-qui coiduit à peuser que si, par un
moyen quelconque, on pouvait lui rendre son insolubilité -pre-
liière, peut-être aussi reprendrait-il lélaticité qu'il a perdue
pendant la0 erm .tion. Or; c'est' précisément ce qui 'arrive en
présee'de l'&îu salée' le ser précipité le gluten soluble et
lui redd sa cornsistancd pui-enièie ;propilétécrtainemét forb
lieureîuse et 'ui sera titlisde 'par tout ariculteur dht le, blé a
geri prématurément.

Le "Moiteui.îr Acadien]" et.enseignement agricole

Cette excellente' feuille' organo des 1 populations françaises
,des provinces -maritinics, publiée à Shédiao; Nouveau-Brus-
'wick, n'apis voulu rester cn arière dé ses:confrères duiCana.
dasur la question'dei I enseignement de Pu<griculture comme
profession.,F Elle unit sa, Yoix à celle 'de tous les journaux bien
inspiréspour. recommander chaudement aux populations aca-
diénnesid'envoyer leurs enfants aus écoles d'agriculture.C'est
un bon conseil. Le sol des provinces maitimes offre de grandes
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